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U N E la tristesse et de 1' in ¡iétude, s'éloignèrent en
sanglotant.

AFFAIRE EMBROUILLÉE.

VI I (.)r Mtit auI \'lilreti. Dc. Imi wliii il yavit
(Su') îdj1bacoup (le mlonde devant lat mlaisoni Coll-

iilla;le (le. cao r ;eu le banle des échevins
-Vous voulez done rester ei prjioJi tous les dc\'ait prononcer ia i a ilaii'e des

deux et laisser votre pauvre lmme, votre iè'e, deuz' Couterman; accusés de taon H te von taire
sans appui et sans consolation ? dit Cécile. Ah ! sur lle Marc Cops.
ayez pitié d'elle. Celui de vous qui. 'avoue i -De. tts r sur Ie chenuîîs lii deseen-
nocent sera libre sur le champ. daient des hauteurs ui venient (le la

-Et l'autre ? demanda le fermier. ée, o1a une .i1ile curieise ; car
-L'autre conparaîtra devant de bauc. lesinilgi6 le ld tmp qui S'étit 'onil leplis

éclevins, iais il sera acquiitté. lvéveneu. IbH î'e,
-L'autre, c'est moi! s'écria Urbai c; avait Si t bea> dé b'ut dan le Villages
-Noi, moi seul j'ai frappé )0our ma déTense, d'dentùi. (acun me demandait comneîît le

riposta le père. Laissez-moi répondre -de - mon baume des d ' se tirerait de là.
fait devant le tribunal. Il ne para isî iu'ils condat -

Jaaspèe! je n' e pas lait de msseOrt scien dred i.t Dnt bcont naisnalos coin-
la cotdscience. nent atteindre le d Et le bruit couait

La 1'eîuère et C&viileu etsoidaicuile du.rD'woi ;ue carrdien Serait prnonce.
les inaîlîs eil r'eg'ar'daivt les c ontre qnoner se arrt d coitre le fis?

tlc' dnexLequel dsd aYait ou CoIuti'C ttIiý enil, accus d
por'té le coup? Elles lie pouvaient le, savoir. iné t do pasr e it.e dans les tEen-

A pis un ontent (le ,ilenice, Céile repi'it rents d'ont s due qi venic nt due r lia vsate
u 'e et lit do ncaux es. avait faiteti dd d paocèo d a dcsles la es

un aveu sincèr'e [a lit î'e e elo ci le, i sioi ou n, a.ec dhacu se ) marqiý p'oalmn tle
tout but nnutdle. Els se daD rtèrent à geirr

' IlX u n parasait pc admisiblI q'lscndm

et arrosèrent le a'qut (e leurs larves. Ri e Les asis des Coun iuc et il émai at nlm-
ua put ébranler le père it le ei. in mid- re iecoaissaieu? a leur r terve. uIs
ent leu s alirniations a risc une trinecté fide Se qiai et. t ristes et oriel

jptq ce e le gôlier icut les v et ir. u I le fils ii psw.tam a. ut s sieua Lsbti-
dmeiî-uîre était passéèe. , .. ' , _' se tcuIiýiet à quelque; îaî<e l'ubtJ (11 s

Le urès nt de la séparatioln Céi. le Iraeitii ents carosienrie a d insW c et siu'isse
di re ett duvs. eau Illent <le l rbib lde procès;,jai, ca à e s-
eet is tèrent de consoler mi peu les. Re ulis mscoi n e leset iilu s étaient nt'' l vom-u<

deux i'enuers l; pais ils .smitissèibint- de l i briex-i aient ài oleursrv coIuls
leurs de iières mupplications, de vis iut rist

-Desceiid le geôlier iel aux deux -i qllo - La boiiière de dujeulie
tuiées. Le gaite vous ouséie a la pote. e.ouuie 't lui e.t, o '

Auivées daois la coutu, lles se (lStosaieiit Ùi -Tî i de îu ilfiî', u J'e:-c arl '. la 1>asi-'
quitter le diteau sas rtevoir le cimour. Mais tiondes (outer'înail este
elles le t,'ouvè'e nit l s de a rent ler - ti ré-
le drossart. . pondit-il. J'eiî suis tout éo'aé

-e :et ils i nt di lequel d ps diet Cu'ils slois co u
le coupableu ? x en'nns suis pressqudce la main

-Ai! nous i le savons pas, d le .aron! -A la potence ?
soitpi'a Cécile. --Qui peut le savoir, la ouvère 'i Je le Crains.

-Ils restent obstiliès ? -Mais il y a tics amleis 'les Codpteoient p'hi
Lajeune fille lit tostenat u signe a na e Wvhà?

tiI. bin ds devenus leuqus ennemis. Coin-
-Ai ! c'est tca op fort! urmura le baron Cour- int les hoiines peuvelit-îls Changer' ainsi ?

roucé. S'ils sont jugés avec sévérité, qu'ils i Au Coroence!ent j'Ii trouvé le drossait et
l sattribuent qu'o buxines. Ils se uent les éclicviis (isposés à admett'e que les Cou-
de lajiustsce!t temnan étaient e état de légitiue déCnse.

La f'eîne Couterman et CDécile, aut cnil)le die hiînteauie ne veut sitend'e uneig pa-


